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La Boucherie 
des Uttins 
a fermé ses 
portes
YVERDON-LES-BAINS De nombreux clients 
sont venus témoigner leur amitié à 
Gisèle Buchs et à sa fille Natacha.

TEXTE ET PHOTOS :  I. RO

La Boucherie des Uttins, l’un des derniers 
petits commerces du quartier du Cheminet, 
à l’ouest de la ville, a définitivement fermé ses 
portes. Malgré l’émotion du moment, qui mar-
quait le terme de 46 années d’activité familiale, 
l’ambiance était à la fête samedi dernier. En 
effet, de nombreux clients et amis sont venus 
témoigner leur reconnaissance à Gisèle Buchs 
et à sa fille Natacha qui, après le départ subit de 
leur époux et père Frédy, il y a près de treize ans, 
ont eu le courage de poursuivre l’activité. « On l’a 
fait pour lui » , assurent mère et fille.

La boucherie n’a pas désempli de la jour-
née, tant les clients étaient nombreux à vouloir 
témoigner leur affection à la patronne, Gisèle, 
qui va s’accorder une retraite bien méritée, 
et à sa fille, qui l’a épaulée ces onze dernières 
années. Beaucoup sont venus avec des fleurs, 
une bouteille ou d’autres présents. Car les deux 
femmes ont su faire perdurer l’esprit de famille 
qui régnait dans ce commerce qui s’est distin-
gué par la qualité de ses produits et un sens du 
service devenu rare. Il faut dire que le fonda-
teur, Frédy Buchs, un homme chaleureux au 
franc-parler proverbial, avait indiqué la voie. 
Cette petite boucherie de quartier était, il y a 
un demi-siècle, une succursale de la Boucherie 
Gasser, de la rue de la Plaine.

Originaire des montagnes neuchâteloises – il 
a fait sa formation à La Chaux-de-Fonds –, Frédy 
Buchs est venu travailler dans la boucherie yver-

donnoise. Et à l’occasion du départ du précédent 
responsable, il a eu l’opportunité de reprendre 
le commerce des Uttins à titre individuel. Une 
aventure dans laquelle il a entraîné son épouse.

C’est d’ailleurs dans le village de celle-ci qu’ils 
se sont rencontrés. « On s’est encoublés dans un 
bal de Jeunesse », relate-t-elle un brin taquine. 
Et d’ajouter :  « Je n’avais même pas 20 ans. Frédy 
avait fait son apprentissage à La Chaux-de-
Fonds et moi j’avais une formation commer-
ciale. On a commencé le 1er novembre 1976 et on 
a sans cesse travaillé pour s’en sortir. En trente 
ans, on n’a jamais pris de vacances. Frédy, c’était 
sa boucherie » , témoigne Gisèle.

A l’instar de nombreux commerçants de 
l’époque, la semaine comptait souvent sept jours 
de travail. Car, avec la concurrence naissante et 
toujours plus intense des grands distributeurs, 

il a fallu faire preuve d’imagination et d’engage-
ment pour survivre. En développant un service 
traiteur avec des produits traditionnels de qua-
lité, la famille Buchs a fait son chemin.

A l’heure du bilan, on ne compte plus les repas 
de fête, d’anniversaire de société, préparés dans 
le laboratoire et servis dans toute la région, en 
particulier les fins de semaine. « Pour un Giron 
de Jeunesse à Fontaines, on a préparé au moins 
400 repas. Faire des plats cuisinés, c’était aussi 
une manière d’optimiser l’utilisation de la mar-
chandise », se souvient la patronne.

Avec l’évolution des habitudes de consomma-
tion, l’élargissement de l’aire d’activité a permis 
de faire vivre la petite boucherie-charcuterie. 
« Les bons pour les lotos nous ont beaucoup 
aidés. Les gens qui les gagnaient venaient cher-
cher la marchandise et s’ils étaient satisfaits, 
ils revenaient. Beaucoup de clients nous ont 
connus de cette manière », explique Gisèle.

Le décès subit de Frédy a été vécu comme un 
coup d’assommoir, mais avec le soutien de ses 
trois enfants, la patronne a décidé de continuer. 
D’autant plus que Natacha, qui avait commencé 
à collaborer avec ses parents peu auparavant, a 
décidé de l’épauler. Vendeuse en électroména-
ger, elle a complété sa formation pour devenir 
vendeuse en charcuterie. « C’était peut-être un 
signe ? » s’interroge Gisèle, reconnaissante de 
cette collaboration :  « Elle est comme son père, 
elle cuisine à l’instinct. Et elle a une fille adoles-
cente et des jumeaux ! »

Natacha aurait bien évidemment pu pour-
suivre l’activité. Mais les contraintes régle-
mentaires et autres exigences de la police du 
commerce auraient nécessité un investisse-
ment démesuré. Elle ne quitte pas pour autant 
un domaine qu’elle aime et où elle excelle, 
puisqu’elle rejoindra la Boucherie Buffat, à 
Vuarrens, un commerce connu pour la qualité 
de ses produits et sa philosophie de proximité.

Quant à sa maman, elle aspire à profiter de la 
vie avec son compagnon Umberto et à voyager. 
Sans oublier un rendez-vous incontournable : 
« Le loto de Giez, c’est le 25  novembre et c’est 
sacré ! »

Venue de Montagny, Nathy a tenu à manifester son amitié aux deux femmes.

Natacha et sa maman Gisèle ont fait équipe durant de nombreuses années.
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ÉDUCATION
En plein dans le mil-(le)
Le 19e concours «Environnement et 
Jeunesse 2022 – 2023» invite les 
élèves vaudois (cycles 1 à 3) à jouer les 
scientifiques sur le thème «En plein 
dans le mil-(le)». Les élèves et classes 
intéressés peuvent s’inscrire jusqu’au 
25 novembre (remise du travail fixée 
au 24 mars 2023). Il a pour but de de 
susciter l’observation, la perception et 
la compréhension de l’environnement 
naturel et construit proche des 
participants. Ceux-ci devront 
choisir une ou plusieurs pistes (de 
la mobilité, de la renaturation, 
du lien entre producteurs et 
consommateurs, de la nutrition, de 
la biodiversité, des énergies) pour 
réaliser leur projet sur le thème 
du concours. Détails sur http://
environnementjeunesse.ch. • Com.

CHÊNE-PÂQUIER
Un concert en hommage à toutes 
les personnes qui œuvrent pour 
défendre les droits humains
Le groupe vocal Acratopège, dirigé 
par Christine Niggeler, donnera 
un concert en faveur d’Amnesty 
International ce samedi 5 novembre, 
à 20h, à l’église de Chêne-Pâquier. 
L’ensemble interprétera Chants 
de lutte et d’espoir, cantate pour 
40 chanteuses et chanteurs, un 
récitant et quatre musiciens. Le 
concert, organisé par le groupe 
Amnesty Nord vaudois, se veut un 
hommage aux personnes qui œuvrent 
pour défendre les droits humains. Un 
thé à la cannelle sera servi à 19h15. 
Entrée libre, collecte à la sortie. • Com.

CONFÉRENCE À ORBE
Un roman à Orbe au temps 
de la Réformation
La dernière conférence 2022 de Pro 
Urba aura lieu le 10 novembre à 20h 
au caveau du Musée :  « Luze Léonard, 
de Juste Olivier :  un roman à Orbe 
au temps de la Réformation » .
« Dans un bourg rustique de la 
Suisse française, sur les premiers 
renflements du Jura, vivait, il y a 
longtemps, une jeune fille, vérita-
blement très belle (…) Son nom, le 
chroniqueur ne nous l’a pas trans-
mis ;  il l’appelle une belle fille tout 
court. Nous lui servirons de parrain 
et la nommerons Luze, pour la plus 
grande commodité du récit. »  Ainsi 
débute le roman de Juste Olivier 
(1807-1876), Luze Léonard ou les Deux 
promesses, idylle tragique publié 
pour la première fois en 1856.
David Auberson présentera cette 
romance tragique alors que la 
Réforme protestante marque son 
empreinte sur le territoire vaudois 
et reviendra sur la vie et l’œuvre 
de Juste Olivier. Il sera aussi ques-
tion de la source historique de ce 
roman, les Mémoires de l’Urbigène 
et contemporain des événements 
Guillaume de Pierrefleur. Entrée 
libre, chapeau à la sortie. • Com.

Qui veut devenir 
sapeur-pompier?
RECRUTEMENT Une soirée 
d’information a lieu ce soir à Concise, 
Grandson, Yverdon et Yvonand.

Les pompiers ont toujours besoin de 
monde !  Alors, le SDIS Nord vaudois orga-
nise une soirée d’information, ce jeudi soir 
à 19h, dans les casernes de Concise (En 
Chenaux), Grandson (chemin du Borné-
Nau), Yverdon-les-Bains (rue de l’Arsenal 8) 
et Yvonand (chemin de la Petite Amérique 
2).

Il suffit simplement de se rendre sur place 
et de se faire une idée.

Ensuite, le dépôt des dossiers devra se 
faire au plus tard le vendredi 18 novembre, à 
17h. Les tests de sélection auront lieu quant 
à eux le samedi 26 novembre au matin. • Com.


